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1. Texte d’invention (14 points) 

Faites le récit du voyage de Chactas jusqu’au pays de ses ancêtres et son aveu à sa 

mère d’embrasser la foi chrétienne. 180 mots minimum 

 

2. Commentaire composé (26 points) 

Vous proposerez de ce texte un commentaire d’environ 300 mots minimum.  
(Exemple : Il n’avait pas = 4 mots. Indiquez le nombre de mots utilisés)  

  
  

 

 

Atala 

 

Nous retournâmes à la grotte, et je fis part au missionnaire du projet que j’avais formé de me 

fixer près de lui. Le saint, qui connaissait merveilleusement le cœur de l’homme, découvrit ma 

pensée et la ruse de ma douleur. Il me dit “Chactas, fils d’Outalissi, tandis qu’Atala a vécu, je vous 

ai sollicité moi-même de demeurer auprès de moi ; mais à présent votre sort est changé : vous vous 

devez à votre patrie. Croyez-moi, mon fils, les douleurs ne sont point éternelles ; il faut tôt ou tard 

qu’elles finissent, parce que le cœur de l’homme est fini ; c’est une de nos grandes misères : nous 

ne sommes pas capables d’être longtemps malheureux. Retournez au Meschacebé : allez consoler 

votre mère, qui vous pleure tous les jours, et qui a besoin de votre appui. Faites-vous instruire dans 

la religion de votre Atala, lorsque vous en trouverez l’occasion, et souvenez-vous que vous lui avez 

promis d’être vertueux et chrétien. Moi je veillerai ici sur son tombeau. Partez, mon fils. Dieu, l’âme 

de votre sœur, et le cœur de votre vieil ami vous suivront.”  

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

Telles furent les paroles de l’homme du rocher ; son autorité était trop grande, sa sagesse trop 

profonde, pour ne lui obéir pas. Dès le lendemain, je quittai mon vénérable hôte qui, me pressant 

sur son cœur, me donna ses derniers conseils, sa dernière bénédiction et ses dernières larmes. Je 

passai au tombeau ; je fus surpris d’y trouver une petite croix qui se montrait au-dessus de la mort, 

comme on aperçoit encore le mât d’un vaisseau qui a fait naufrage. Je jugerai que le Solitaire était 

venu prier au tombeau, pendant la nuit ; cette marque d’amitié et de religion fit couler mes pleurs en 

abondance. Je fus tenté de rouvrir la fosse, et de voir encore une fois ma bien-aimée ; une crainte 

religieuse me retint. Je m’assis sur la terre, fraîchement remuée. Un coude appuyé sur mes genoux, 

et la tête soutenue dans ma main, je demeurai enseveli dans la plus amère rêverie. Ô René, c’est 

là que je fis pour la première fois des réflexions sérieuses sur la vanité de nos jours, et la plus grande 

vanité de nos projets ! Eh ! mon enfant, qui ne les a point faites ces réflexions ! Je ne suis plus qu’un 

vieux cerf blanchi par les hivers ; mes ans le disputent à ceux de la corneille : eh bien ! malgré tant 

de jours accumulés sur ma tête, malgré une longue expérience de la vie, je n’ai point encore 

rencontré d’homme qui n’eût été trompé dans ses rêves de félicité, point de cœur qui n’entretînt une 

plaie cachée. 

 

 

CHATEAUBRIAND, Atala, 1801. 

 

 

 

 

Atala au tombeau, d’Anne-Louis Girodet, 1808, huile sur toile.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

    SELFEE-Sorbonne                                Sorbonne C2 2025                                                        Page 2 sur 2                               

       


